
Les ministres des Ressources
en eau qui s’étaient succédé pen-
dant toute la période de sa réalisa-
tion, qui a duré un peu plus de 5
ans, étaient d’autant plus à l’aise
dans leur euphorie que cette sta-
tion d’épuration, la plus grande à
l'échelle de la wilaya et qui a coûté
la bagatelle de 2 milliards dinars
au contribuable, allait d’abord, et
c’était pour cela qu’elle a été réali-
sée, épurer les eaux usées de la
ville de Bouira et ses environs afin
que les eaux déversées dans
l’oued Dhous ne polluent pas le
barrage Tilesdit situé en aval à
quelques kilomètres seulement
des lieux. 
Aussi, si le premier défi, celui

d'épurer les eaux a été atteint en
partie, puisque malgré cette épura-
tion l’eau qui est reversée dans
l’oued rejoint une partie de l’oued
non épurée à cause des eaux qui
proviennent de certaines localités
de la grande ville de Bouira et qui
ne sont pas encore raccordées au
collecteur principal qui va vers la
station d’épuration. Les localités
de Ouled-Bellil, Ouled-Bouchia, la
partie ouest de la ville de Bouira
dont le principal lotissement Amar-
Khodja, le village socialiste Saïd-
Abid et la grande prison nouvelle-
ment réalisée dans cette localité,
ainsi qu’un peu en amont, les eaux
usées qui viennent depuis les
communes d’Aïn-Hdjar, Aïn-Laloui
et même Aïn-Bessem ; toutes ces
eaux usées qui coulent directe-
ment dans l’oued Dhous, ne sont
pas encore épurées. 
Cependant, et pour ne pas être

trop alarmiste, d’après le directeur
de l’ONA, Amar Khendriche, les
eaux usées des communes loin-
taines comme Aïn-Hdjar, Aïn-
Laloui et Aïn-Bessem, empruntent
un parcours assez long et de ce
fait, celles-ci sont épurées en
cours de route avec des décanta-
tions et des filtrations naturelles.
Le seul vrai problème, selon notre
interlocuteur, reste les eaux usées
ménagères des grands quartiers
du chef-lieu de wilaya de Bouira,
qui ne sont pas encore collectées ;
mais celles-ci ont fait l’objet d’une
étude globale envoyée au ministè-
re des Ressources en eau et leur
raccordement n’est qu’une ques-
tion de temps. 
Pour rappel, la station d’épura-

tion de la ville de Bouira, dont la
capacité est de 130 000 Eq/habi-
tant, fait partie des trois stations
existantes au niveau de la wilaya
de Bouira, avec celles de  Sour-El-
Ghozlane d’une capacité de 75
000 Eq/habitant et Lakhdaria avec
45 000 Eq/habitant. 

Implantée à la sortie sud-est de
la ville de Bouira, près de l’oued
Dhous et réalisée par le groupe-
ment allemand Passavant
Roedeger, la station d’épuration ou
STEP de Bouira s’étale sur 9 hec-
tares et sa capacité est de 25 840
m3/jour avec une extraction de 20
tonnes de boue par jour en utili-
sant le procédé de boues activées
à faible charge. 
Le premier impact de la STEP

de Bouira est la protection du bar-
rage Tilesdit situé en aval à
quelque 3 kilomètres plus bas. Un
barrage hydraulique de 165 mil-
lions m3 d’eau, qui alimente actuel-
lement une trentaine de com-
munes de l’est et du sud-est de la
wilaya de Bouira, y compris le
chef-lieu, ainsi que cinq com-
munes de la daïra de Mansoura
dans la wilaya de Bordj-Bou-
Arréridj et quatre autres com-
munes de la daïra de Hammam-
Dalâa dans la wilaya de M’sila. 

Une station d’épuration, 
et après ? 

Cela étant et pour revenir au
deuxième volet de cette station,
celle de ses eaux épurées jetées
dans la nature ainsi que les boues
extraites, le directeur de wilaya de
l’ONA dira que pour les eaux épu-
rées qui sont déversées dans
l’oued Dhous, tous les agriculteurs
riverains ont été sensibilisés dans
ce sens afin de prendre attache
avec l’ONA pour qu’ils puissent
pomper cette eau épurée depuis la
bouche de l’usine d’épuration,
c’est-à-dire avant qu’elle n’arrive à
l’oued Dhous. 
Pour bénéficier de cette eau et

d’une manière gratuite, du moins
dans un premier temps, les agri-
culteurs n’ont qu’à faire une
demande et, bien sûr, consentir
certains sacrifices pour acheter
davantage de canalisations ou de
tuyaux pour arriver jusqu’à la
bouche de rejet de ces eaux épu-
rées. Pour le moment, les agricul-
teurs préfèrent pomper ces eaux
directement depuis l’oued Dhous
et quand on leur rappelle que ces
eaux sont mélangées avec les
eaux non épurées de l’oued, ils
répondent que les eaux épurées
sont plus importantes en quantité
et que les eaux non épurées sont
presque insignifiantes !?
En attendant, les services agri-

coles qui doivent rappeler à l’ordre
ces agriculteurs, font dans une
certaine complaisance et ce, mal-
gré les rappels à l’ordre des ser-
vices de l’ONA qui ont largement
informé qui de droit que les eaux

épurées de la station d’épuration
de la ville de Bouira sont déver-
sées dans l’oued Dhous dont une
partie des eaux n’est pas encore
épurée. Par ailleurs, et toujours au
sujet des eaux épurées, il y a lieu
de rappeler que le ministre des
Ressources en eau, Hocine Necib,
qui vient d’ailleurs de reprendre ce
secteur, a toujours encouragé les
agriculteurs pour se constituer en
groupes afin de réaliser des
grands bassins sur les hauteurs,
de pomper ces eaux usées et irri-
guer par la suite leurs terres agri-
coles en système gravitaire. 
Espérons que le projet qui a été

mis en veilleuse après le départ du
ministre Necib du secteur sera
aujourd’hui, avec son retour, redy-
namisé. 

Engrais naturel cherche
preneur 

Outre ces eaux usées, il y a
également la boue qui est extraite
et qui constitue un meilleur engrais
naturel pour les terres agricoles
pour peu que les agriculteurs pren-
nent conscience de cette aubaine
qui leur est offerte. 
En effet, selon M. Khendriche,

au moment où sous d’autres cieux,
et même dans certaines wilayas,
comme Tizi-Ouzou, les agricul-
teurs s’arrachent cette boue pour
fertiliser leurs terres, à Bouira, les
agriculteurs ignorent totalement
cette matière première qui est un
meilleur fertilisant pour leurs terres
agricoles. D'ailleurs, selon un ingé-
nieur qui travaille à l’ONA, des
expériences concluantes ont été
déjà faites par l’ONA en partena-
riat avec le PND pour amender un
périmètre à Takerboust avec cette
boue. Au bout d’une année, les
résultats ont été étonnants avec
des rendements qui dépassent
toutes les prévisions de ces terres
amendées par les boues extraites
de cette station. 
Aussi, et présentement, un

appel pressant est lancé par les
responsables de l’ONA de Bouira

à tout agriculteur de la wilaya de
Bouira et même hors wilaya dési-
reux de prendre ces boues fertili-
santes de se rapprocher auprès
des services de l’ONA pour les
prendre gratuitement.
Mieux encore, et pour ce qui

est des agriculteurs implantés sur
le territoire de la wilaya de Bouira,
le directeur Amar Khendriche s’en-
gage à assurer même le transport
jusqu’au lieu d’implantation de ces
terres agricoles et dans n’importe
quelle commune. 
Le but de cette opération est

bien entendu de revaloriser les
terres agricoles surtout celles dont
les sols sont pauvres ou incultes
qui, si elles sont amendées en
grandes quantités — et Dieu sait
que de quantités il y en a – seront
revalorisées totalement pour deve-
nir des terres à haute valeur agri-
cole et prêtes pour de meilleurs
rendements pour peu que l’irriga-
tion soit présente. 

Des études universitaires
pour des engrais 

biologiques 
Cela dit, et en attendant que les

services agricoles fassent dans la
sensibilisation auprès des agricul-

teurs sur les bienfaits de ces
boues récupérées depuis les sta-
tions d’épuration à l’état brut et
gratuitement, l’ONA, en collabora-
tion avec les Facultés des
sciences technologiques et celle
des sciences de la nature et de la
vie, de l’université Akli-Mohand-
Oulhadj de Bouira, propose aux
étudiants et aux enseignants des
sujets de recherche fort intéres-
sants concernant la valorisation
agricole, la valorisation industrielle
et la désinfection de ces boues.
Des recherches sur des tech-
niques nouvelles introduites pour
la désinfection de ces boues d’une
manière écologique, c’est-à-dire
sans utilisation de produits chi-
miques, de sorte à obtenir depuis
ces boues un engrais naturel bio-
logique de haute valeur, sont
actuellement menées. 
Des études qui, une fois abou-

ties, feront l'objet dans un futur
proche de projets à proposer pour
des jeunes diplômés afin de les
concrétiser sur le terrain dans le
cadre Ansej avec la commerciali-
sation, et pourquoi pas, l’exporta-
tion de ces boues séchées et
mises en sac comme engrais bio-
logique. 

Yazid Yahiaoui 
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ALORS QUE LES AGRICULTEURS CONTINUENT À UTILISER LES EAUX
POLLUÉES DE L’OUED DHOUS

À qui profite la station d’épuration
de la ville de Bouira ?

Achevée depuis 2012, la station d’épuration des eaux
usées de la ville de Bouira était présentée en son temps
par les différents ministres des Ressources en eau qui
s’étaient succédé depuis son lancement en 2007 comme
un grand acquis d’abord pour le barrage Tilesdit, mais
également pour les agriculteurs de la wilaya de Bouira et
spécialement pour ceux dont les terres sont situées aux
abords de l’oued Dhous, dans la périphérie directe de
cette station. Une station d’épuration pour une partie de la
ville en attendant…
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La STEP de Bouira vue depuis l'autoroute Est-Ouest


